
A e laReligion et de la Patrie.
la manneànourrimsant de savants, et une

ujtile distraction pour les hommesdu inode
reste muet ajurd'hui åsrson banc d'acadé-
micien, comme l rstem"uet sur son banc

jde légilateur ai Plais.Bourbon. Bref,
le secrétaire perpétuel de' 'acadénie den
sciences, le Benjamin de la muse Uranie,
est aujourd'hmiii frappé d'une sorte de tor-
peur. M. Arago n'est plus que l'omtbre
de lui même. Il comnençait déjà à se
tranfigurer pendant les prodromes de cette
révolution (lui devait le faire trôner un ins-1
tant a l'HÔtel.de-Ville. Mais depuis qu'il
a sigé dans les conseils n il avait à ses
cotés Louis Blanc et Ledru-Rollin, et qu'il
n occupé un cinquième le pouvoir (ce qui'
tic veut pas dire la cinquième roue du char)
il â'est à peu prés eclipsé. La vivacité i.é-
ridxonale de 'intelligence s'est éteinte, la
facilité etla clarté de la diction ont eu gran-
de partie disparu. C'e-t toujours lhomme
avec son nami mftais lPloiiiume qui conser-
ve à peine la trace des qualités auxquelles il
a justement dû sa fortune scientifique.
Helas'! ce n'est pas la seule ruine que la
révolutioi de février ait à se reprocher.

Mais à défaittde M. Arago, voici M.
Leverrier, 'alier ego.'

M. Leverriern'a pas voulu laisser clore
'année académique de 181,9 sains nous
donner des itiiîvelles fraiches du solei.
Ceâ nouvelles sont graves. Il parait que
dans lu soleil, comime dans notre pauvre
planète sublunaire, il y a du remueié-
nage révolutionnaire. La chose est sé-
rieuse. Nous laisserons donc parler le
rapporteur de la communication faite par
le savant astronome dans la dernière sean-
ce de l'Académie.

M. Leverrier entretient l'Académie
d'une pertuhatio nconsidérable du mouve-
ment du oleil. Il en exprime lFaifuplitude.
lui dit eloquemment, si les calculs sont
exact,, que notre monde planétaire est
aez violemment troublé, Si le soleil se
meut dans les espaces accessibles seulement
au calcul, la terre tremb!e Sous ns pas.
Qu' on n'ait aucune crainte : ce n'est pas
àWParis que la terre a tremblé, c'et à Brest
D'après la communication de M. Leras,
le phénomène a eu lieu le 19 novembre de
cette année, et dans la direction du sud-
est au nord-ouest.

Pendant que la terre tourne et que le
soleil est violemment agité dans la régulari-
Bation de ses mouvements, les étoiles filent
dans notre ciel et au sein d'autres atmos-
phères. Seulement les savants ne sont pas
ici plus d'accord surle nombre de ces ét'îi-
les filantes que les socialistes du circulus,
du p/Ulanstère et de la banque d'échange
ne s'entendent entre eux sur la supériorié
de leur utopie. Ce qu'il y a tic plus clair
dans ces disputes astronoamiques et philo-
sophiques, c'est que les théories socialites
filent comme les étoiles, et tice versa.

Ainsi, par exemple, M. Coulvier-Gra-
vier, a constaté à son observatoire dii
Luxembourg que la fameuse époquel diu 11
novembre, où les étoiles filantes fontt au
ciel un vrai feu d'artifice, s'était déplacée,
en ce sens que Paccrnissemcnt en nombre
s'était fait jusqu'au 17 octobre, après quoi
il y avait .20 décroissance suivie ; le maxi-
mum avait eu lieu cette année diu 15 au 17
octnbre. Sur ce, l. le Humboldt écrit
île Berlin que la chose est inipossible, que
trois douzaines d'observateurs, à Breslau,
ont fait faction dans la nuit du Il noveiri-
bre, et qu'ils ont compté beaucoup plus îe
metéores que MM. Coulvier-Gravier et
compagnie, à quoi ceux-ci ripostent qu'ils
sont enchantés le la nouvelle, mais qu'ils
se croient plus compétents en observations
et discussions que les fanctionnaires ama-
teurs de Bresnui.

'agit bien le ciner, vraimentI, quand on
>e pronière d'étoiles en toiles," répon.
dait la charmante ôlève dil 'plhilososhîe.' Et
elle remontait encore pour une heure dans.
son cîarriot ou sa grande ours qu'elle
avait tant de peine à quitter..
faire comme la narqiise, nous ne quitte-
rens pas Ice étoiles filantes sans parler un

pieu îlos étoiles fixes.
Il n'est pas'puibable que l'on invente un

moyen positif d'apprécierl'étendue de la

plus petite des étoiles. Leur existence
nous est révélée seulement par ces rayons
de lumiire qui, dans tquelques circonsian-
ces, ont probablement été plus île mille
années tivanit de venir frapper notre globe ;
et cependant la lumière, voyageuse rapide,

parcourt, 70,000 lieues en une. seconde.
Les astronomes conjecturent que la pil
bril!ante estcanns doute 'la moims éloignée
de ces constellations. Le Srius verse une-
niasse de lumière équivalente à celle que
donneraient 14 soleils emblables aitn'notre.
Eh bien ! ce magnifiquie sybtème, dont le
Sirnus forine le centre, lî'est pour nous
qu'un pett point ilumnietn.

Saturne, avec ses ancenix et ses satelli-
tes, n'excède pas, obser. ô à travers un
télescope de puissance médiocre, le dia-
mètre d'tine pièce le cinq francs. Suppo.
sez quîtin astronome die Sirius se serve,
pur cotiteifhier notre soleil, d'un instru-
itent de iième nature que le lntrey à ses
yeux lastre que nus appelons immense ne
sera plus qu'un faible rayon, et comme la
pluts consideralble de nes planètes roulant
autour du soleil n'intercepterait pas plus de
la centiee partie desa lumière, l'astronô-
ue île Sirius ne se doutera pas mêie que
nous existons. Il marquera sur sa carte
céleste, noi-seuillement notre soleil, mais
tout lotre svstèm1e, lmais toutes nos planè-
tes couie une seule étoile fixe. Il uie
consacrera pas à ce globe qui nous appar-
tient, que nous regardons comme notre unii-
vers, une seule pensée, un seul point dans
sa mappemonde: etsi notre globe dispa-
raissaitd'entreles autres à la parole du
iaître, aucun des cinquante globes qui vi-
vent alimiientés sans doute par les rayons
de Siriis, ticse douterait que nous avons
été et que ieus avons cessé d'ètre. Quel
est donc l'oil qui veille sur notre misérable
sphère, quel est le bras toujours étendu
qui la soutient ?... Ce bras puissant, cet
oeil qui sonde Pspace infini, l'univers en-
tier confesse sa grandeur, adore soit nom
méconnu par l'orgueil impie de M. Proud-
boit.

Nous venons de parler dela vitesse ap-
pliquée à la lumière. L'Acadéinie, dans
sa dernière séance annuelle, a apporté
une attention particulière ail rapport fait
sur la découverte et l'application, par M.
Fizeai, d'qu iingénieux méecanismne au
nîoyen duquel on peut désormais détermii-
ner d'une manière certaine la propagation
de la lumière à la surface dela terre.

Di temps de Galilée, ln n'avait encore
aucune idée de la vitesse de la lumière.
Rien jusque-là n'avnit pui faire soupçonner
sa véritable valeur. Cela se conçoit ; car
elle pourrait devenir mille fois plus grande
ou milie fois plus petite, sans faire changer
le moin dui imonde les apparences autour
de unus. Il faut donc bien se garder d'ac-
'ueillirdédaigneusement la première expé-
rinice par laquelle lillustre savant de Flo-
rence essaya d'attaquer l'importante ques-
tion de la vitesse de la lumière. Il fit faire
deux lanternes sourdes, c'est-a-dire pour-
vues d'un obturateur qui pouvait s'élever
et s'abaisser à volonté; il en confit Une à
un collaborateur exercé, le chargea d'aller
se pîîster de nuit ai sommet d'une colline,
avec mission de répéter les signaux lutmi-
neux aussitôt qui les verrait.

ENcoséquence de la translation du sié
(geduGouvernement à Tîrounto, avis

public est par le présent donné que utotes
commîunications destinées à ce départe-
ment de la part de persotnes rsidentes
dans le Haut-Canada, devrout ci-nitrès
être adressées au

Commissaire de T'l'erres le la Couronne,
Toronto.

Les coimmunications des personnes rési-
centesdans le Bas-Canada, derront être
adressées à

L'Assisnnt-Commissaire des terres de la
Coturonne, Montréal.

9 novembre, 1849.

POUR SAN-FRANCISCO.

Dt:PART DES STEAMERS DLEKew-York.

les 1er et 15 de chaque mais.
STEML.,IRtu POUR ' CHAGr.is:

ALON de l'arrière $125,
<le 'nvant $100

CANr. d'en bas $90,
Steerage $65

POR .A ItAVANE,
Ire Cabine $100,
2de. $90
Steerage $50

DE PÂNAmtA A ST. BLAS,
Cabine- $225
S. -. 1; 1 no
iteerae1'YuUne chose remarquable, c'est que depui, De son côté, Galilée, enportant l'autre g' O à T - '

les nuits des 12 et 13 novembre 1833 où lanterne, alla se rendre au sommet d'u ne $250
las observateirs; coipétents ont vu filer hauteur située à cinq ou six lieues de dis- Steerage $125
officiellement 100 étoiles par heure, le phé- tance de la première, et à 'heure conve- Do SA&N-FnANcsco,
noirène a toujours été en s'amoindrissant, que,il se mit à supprimer et¯à rétablir 'ob- Cabine $300

Steerage $150ci bien que dans une nième ieuru dt mois turateur alternativement et plusieurs fois PAQUEBOTS A VOILES,
de novembre de cette année 1649, on n'a de suite. La lumière, apparaissant etdis- Part nts de Nemw-lYork chqaue semate.
pu constater que 17 étoiles filantes. On paraissant, était pour le collaborateur le POUR SAN-FRANCISCO
saura bientôt si cette marche descendante signal qu'il renvoyait aussitôt, et qui était Cabine, de $225 à $25
pendant Ldix-sept années doit être sui- observé du liéu d'où il était parti. En Steerage $125 à $150
vie d'une marche ascendante qui ramé- opérant ainsi, Galilée reconnut que ses si- PoÙr les autres détails s'adresser à
nerait le phénomène comme en 1833, gnaux lui étaient retournés avec la mème*.a .son de Commission
comme en 1799, d. manière à rencontrer célérité que si l'expérience eût été faite de l'Ami de la Religion et de laPatrie, Québec,
une apparition extraordinaire pour 1867,. dans une cha'bre à la plus petite distan-
ce qui est le pis-aller indiqué par Olbers. ce. Il lui semblait, disait-il, qu'il maneu- ou à J. C, ROBILLARD.

L'aimable marquise à qui Fontenelle ap- veait lui-même la lanterne de son aide. 86 N odrr Street'
prenait Pastroiomie dans son livre de la Evidemment le temps qu'avait mis la lu- New-York, 22 novembre.
Pluralité des mondes, avait fini par trouver mière à franchir deux fois la distance qui
tant d'attraits dans ces' voyages célestes, séparait les deux collines était impercep- CHRES MAILLARGE,
qu'elle n'était presque plus de ce monde. tible. Il fallut renoncer à d'aussi pauvres RATIQUE et ensei ne l'Architecture, PAr-
Si quelque valet de sa maison venait lui moyens, et lo nombre qu'on trouva plus ipentage, et le Génie Civil.
dire -I% Madame, le diner eat préet.-Il tard, comme expression dn la iesso de la Ruest. Françeis, No. 12.

mli îie, fitvoir combien le pauvre Gali-
lée éitait loin de compte. Il dut t'en re-
tourner avec un résultat négatif, se disant
à lui nnmo, avnec.résignation: Cepeodant
sa vitesse n'est pas infinie.

La science est donc en inesure aujour-
d'hui, grace à M. Fiseaui, de prouver avec
une précision jusqu'ici inipossible, que la
lumière fait à lieu prés de soixantte-dix
mille lieues à la seconde. Par l'observa-
tion des satellites de Jupiter, elle montre
que cette vitesse appartient à la lumière
solnire. Par la mesure de l'aberration,
elle montre que cette vitesse est la même
pour toutess lesétoiles, et dans la belle ex-
périence. récemment faite du mécaisme
en présence d'un grand nombre de notabi-
litésientifiques, M. Fiseaut met en jeu
la lumière artifi:ielle.

CORRESPONDANCES.

Messire N-eaimioint.-Lettre reçue
très bien,.

iMessire N- Sie. Luce.-Regi 5à.
Messire Hl--St. Paschal.-Lettre reçue;

vous trouverez une note dans la feuille
de ce jour relativemîent à ce que vous
désirezcrnnaitre.

Messire B--Ste Famille.-Lettre reçue;
c'est correcte.

Mlessire B---St Josepl.-Lettre reçue."
Messire G. H. M--St Siion.-Lettre

et argent reçus; meci.
Clîs F. C--Ditto.-Reçu Gs-3d.
M. A. P--Pointe Levy.-Lettre re-

ç- - -

PRIX RÉDUIT.

Li LYRE WNA DILININN
ou

Recueil de Cmnson.e etRomancee du Jour.

Pour faciliter la vente de ce Chansonnier,
le propriétaire a rduit les prix aux condi-
tons Sun:ani-,.

Par chaque copie relièe, 1s.
Do brouchee, ls-3d.

En vente chez MIM. J. & O. Créniazie
rite la Fabrique, haute-ville, et R. E. Fré-
chette, rue Laniontagne.

Québec, 9 janv. 1850.

'~ .~ -

DÉPARTEMENT DES TERRES DE

LA COURONNE.

T. CASEy.

B.AZAR " iance du peuple. Qcec'est2au
" à la majorité du Ltpleu à golverieest Pa,

de la Societé haritable des, Dames " Pl'interèidiaire deses maldalairem,
Catholiques de Québec. ' le règne de lligarchie, duulrnUîge,

r eeusement informé,qu'il " dt favoiitime est fini etproscrilL sePtiendra un BZR de cette Société, le prosr
CINQUIEME jour de FEVRIER, 1850. Le loujouru du Canada." En unlmOt
podtui île ce Bazar sera employé pour venir en vous voulez conserver dans tute saaidue alux Orphelins,et à l'éole des Filles sEous la p s n
directionr des eeurs de la Chaité. tude le gouvernement respOtable aieLes personnes qui désirent y contribuer sont avez conquis par une lutte ionpriées d'envoyer leurs effets aux Dames ci-des- ?i rt p't.
sous menuionnées, ble.

Maesdames FAN VELSON,
" MASSUE,

PAINCHAUD,
RtOy,

' WOULSEY.
aIesdamrs, McCord, Duval, Lelièvre et U.

Tessier, tiendront la table de rafraichissements.
Par ordre,

JOSEPHTE IASSUE,
Secrétaire-

Québec, 7 Décembre, 1849.

.laintenant en débarquement, et a vendre
par le soussigné.

UIL E DE LIN. double bouillie,
. BRIQUES A FEU marqué "lcurr."

GENEVIEVREde " DeelKuypers"
CHARBON de Smith, double criblé.

C. E. LEVEY et Cie.
Qaîibec. 2 juîiet ,1.

M1CANICIEN.

F ABRIQUE des Pompes àfeu depuis $10 jnas-
-qu'à 250. Il atoîjours en mains de petites
pompes portatives. S'adresser Chez 31, Sco-r.
marcé île la H. V. agent, ou chez le Fabricant
Grande Rutidu faubourg St. Jean.

Québec, 12 Déc. 1849.

PROPOSITION AVANTAGEUSE.

Maison de Commerce
A VENDRE OU A LOUER.

UNE personne qui désirerait o'ê-
'-i«& tablir en campagne, trouvera

do grals avantages, oit patr ache-
ter un tablissement de commerce complet
ou pour s'associer avec le présent'proprié-
taire. Pour plus amples informaatins,
s'adre.ser sur les lieux à Mdataie, comté
le Riniouski, vu au soussigné à Québec.

E. LACROIX,
rue Sault-au-Matelot.

Québec, 12 décembre 184.9.

Aux électeurs de la Cité et de la Banlieu

de Québec.
MEsSIEURtrs,

J A aeceptéla situation de comnuissaire
en chef des Travaux Publics, avec un

siège dans le conseil exécutif. Par là mon
mandat est résolu. Je dois me soumettre
de nouveau au creuset électoral,--â votre
approbation, ou réprobation. Si ces char-
ges honorables qui m'étaient offertes,
îm'eussent disqualifié de la représentation
populaire, je les aurais refusé ; mais com-
ie elles nie foîurnissent les moyens de ser-

vir plus efficacement mon pays,et de vous
être plus utile, j'ai cru que je ne pouvais
les refuser sans faire une injustice, et à
vous-mêmes, et à toutle district de Qué-
bec.

Déjà trois fois vous m'avez élu unanime-
nient pour vouta représenter en parlement.
Depuis plus de six ans je me suis dévoué
à'la défense le vos intérêts, et de ceux de
tout le pays Si votre confiance, dont vous
m'avez ci-devant honoré, est éteinte, ou
affaiblie parce que j'ni accepté tun emploi
public, dites-le librement : rejetez-moi, et
choisissez in autre représentant. Alors je
rentrerai dans la vie privée qui a tant' de
charmes pour moi, et que je n'ai quittée
que pour consacrer mes faibles services à
ma patrie, et à vous en particulier. Si aiu
eontraire vos sentiments de confiance en
moi sont demeurés tels qîu'ilsétaient," don-
nez-en preuve en miaccordant. vos suf-
rages à l'élection prochaine. Par la vous
démontrerez Il que ceux-là seuls doivent
" conduira le char de Plétat, qui ontla con-

Pour capter la faveur, et obtenir lestu.
frages tics électeurs la veille î liunn élection,
des candidats font quelquefotia le grande
promesses, récitent un lnîîg credo poliique;
les promiîeses s'1vanomîseit souvent arez
le dernier hurraldIe l'électinn, et ce crdo..
souvent ils n'y croient pas ! Mon credo pr-
liiqie vous est connu, et vous pouve k
connaitre par ma conduite pilitique pai.
séc.--Cette conduite vous est-elle stn ,
rantic suffisate pcour l'alvciir I C'e>- i

eus à on juger, je n'en ai lias de meilleur
à vous orir. Si vuus me ctiez île nu.
vecu votre mandat, je travaill'rai po
vous, et dans l'A-cmlée Lègi tie
comme ci-devant et dans le coinseil raeu.
tif. Comme conseiller exécruutif, mon devoir
sera de faire connaître vus besoins, c

désirs, et de faire valoir vos itérèls de
tous genres, et ceux de touite la province.

Je laisse avec confianîce le soin le mie
élection à votre patriotisne bien connu. Si
j'obtiens vos suffrages, je m'eflorcerai de
rendre et faire rendre justice à tous me£1
constituaints, à tous mes cancitoyeti.,,
quelque langue, origine, ou religion qîî'îk
soient ; nia devise sera pour l'avenir, w0.
me par le passé,- Dra'ts égen.--Ju

J'ai l'honneur d'ètrc,
Mesieurs,

Votre très devoié srrviieur,
J. C IABOT.

Quiébec, 28déceibre 1849.

F MPACElENTS et Naisnns à rvedre,J T. A. PAttAN, p.
Québec, 14 juin 1849.

Parapluie de Soie perdu.
eéatallée daine dit'trern'.l*,;

reau,àa lllaute.'tîlle, crest y avii si,
han Parapluie, prie en conséquence, kis peici rd,
ui l'aurait en leur osesson, le vouloir bienr
onner avis an bireau de ce journal,
Québec,3o nov. 1819.

I OSEPIHt lPETITCLERC, Notaire,ti
Il J hseph, NO . 14, laite-Vill.

Québee26,2 mai 1848

D.GIROUX,
(.éPO TIEC dEl,

à transporté son Jtablissenent

2 RUE LA FABRIQUE.

ws-a-vis le Maugasin de . Boisseun

irès du Marché de la Haute-Vilr

ý, u ÉB E C .

CHARLES BA ILLARGÉ,

Pratique et e"igeArhtelue, Au

penitage et le Génie Civil. RUie Su. Fran
çois, No. 12.-Qiébec, juillet, 1S49-

N. S. ALKIN,
MARCHAMD DE BOIS,

No. 38 RUE S- PrTRE, BA SSEVILL
Québec, Ojnin 849.

B. TALBODT.
Avocat. A -itabli soa bur ain No. 63 Rue S
Louis, i u te-Ville de Québec, 5e pOrte de
Cour.- t lmi, 1849.

M . VATRY architecte, deneuren1
. naint ru[eeso sesès t Bcvl

viale maasin de meubles de i.T. L5tivière
Québe 29 Oct. 1849.

staaIsia Drapeauf, Pa

eUREAU DUVVOURWAt N.14, RUE $TErbmlîtl 01

HIVER.'HIVER. HIVER.
Maintenant le tempa est venu pour vous procurer l'article indispensable pour ile dSOATLOES

et ouDAet
BOTTINES de

Aid1INT EN/J T .a VEY RE J2 DES PRIX SJNs EX IPLE, .

B otaméricain de Caoutchoue,
RucSTE.FAMILLE, Haute-Ville, adjoignant 'établissement de Marchandise5 s,

du soussigné.
AIRES de Souliers commun do Caoutchoc, de bsonne

j. erginaet-pntir Demoiselles, Dames et Mlessicirs. Se vnent que
2s-i6d par paire. Plusieurs mille paires de Sotulters à patente de caoutchouc, des nîil.
leture manuufactuies, de diverses grandeurs, sont of'erts en vente, aux prix:depu,
2-10id. jusqu'à,6s -3d. Des bottines élégantes PourDames, appelée Ladies' Cetngret.
Boots, se vendent pour 10s. Bottes longues dIe Caoutchouc, à l'épreuve de ]'eaupu
Messieurs, Slipjpers,, &c., &c. Toutes ces ncrchandises sont garanties, et lesi
sont plus bas que iaiais ils en fut ofert en Canada. Pour argent comptant,

Dépot de Caoutchouc, Rue Ste. Famile.
Québec, 3 décembre, 1849.


